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•Œuvre de bienfaisance
Dix jeunes Gabonais for-
més à l'auto-école Nemico

Dans le prolongement duprogramme "Un jeune=un
métier" lancé par les plushautes autorités, YvesNdong Essono, responsablede l'auto-école Nemico, à Li-breville, a décidé dernière-ment de formergratuitement à la conduitedix jeunes compatriotes éco-nomiquement faibles. Cetteformation, débutée mer-credi dernier, s'achève à lafin de ce mois de décembre.Durant quatre semaines, lesstagiaires suivront des coursthéoriques et pratiques,avant d'être présentés àl'examen final du permis deconduire. « Je garde l'espoir
qu'à la fin de cette formation,
les jeunes qui en sortiront di-
plômés pourront trouver du
boulot et joindre les deux
bouts», a confié M. NdongEssono. Lequel  compteétendre cette initiative d'iciquelques mois. •Consommation 
Fichue grippe aviaire !Les producteurs de foie grasfrançais ne pourront pas re-prendre les exportationshors d'Europe avant lesfêtes de fin d'année, après ladécouverte de plusieursfoyers de grippe aviairedans des élevages de ca-nards depuis la semainedernière, un nouveau coupdur pour la filière.•Religion 
La nouvelle cathédrale or-
thodoxe de Paris consa-
crée Le patriarche de Moscou Ki-rill a consacré, hier matin, àl'occasion de sa première vi-site en France, la cathédraledu nouveau Centre spirituelet culturel orthodoxe russe,au cœur de Paris, a constatéun journaliste de l'AFP.•Santé 
Une tribu sauve des vies
en attrapant des serpentsUne faucille, un pied debiche et des sacs en toile:voilà tout ce qu'emportentKali et Vedan dans leschamps du sud de l'Indepour capturer certains desserpents les plus venimeuxdu monde. De génération engénération, les membres dela tribu Irula se transmet-tent un savoir-faire crucialpour la fabrication d'antive-nin dans ce pays de 1,2 mil-liard d'habitants, qui comptele plus grand nombre demorts par morsure de ser-pent.

Rassemblés par 
F.B.E.M et FKOM
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LE lycée Monseigneur Bes-sieux de Libreville a unnouveau proviseur. Il s'agitde Célestin NguemaOyame, qui a officiellementpris les rênes de cet éta-blissement secondaired’enseignement catholiquesamedi dernier. Il rem-place Flavienne Angue-Elladont l'intérim, pour desraisons de santé, était as-suré par Fidèle Eya Minko.Le promu a été installédans ses fonctions par ledirecteur de l’Enseigne-ment du second degré,Dieudonné Goumba, repré-sentant le directeur natio-nal de l'Enseignementcatholique. En présence de

l’aumônier général, direc-teur national adjoint, lePère Longin Marcel OyonoAzue, des personnels en-seignant et administratifde cet ordre d'enseigne-ment, et des parents, amiset connaissances dupromu.Après avoir félicité le pro-viseur intérimaire sortant– du reste admis à faire va-loir ses droits à la retraite– Dieudonné Goumba apris un moment pour don-ner quelques conseils aupromu : « A vous, le nou-
veau capitaine du bateau
lycée Monseigneur Jean
Rémi Bessieux, je souhaite
que vous soyez chef de tout
et responsable de rien. En
d'autres termes, ne travail-
lez pas en vase clos ou de
manière isolée. Il vous sera
nécessaire d’associer
chaque collaborateur, selon

ses compétences et ses at-
tributions, pour mener à
bien votre mission. Mais je
ne doute pas un seul instant
que vous serez à la hauteur
de la tâche à vous confiée.»Un espoir partagé par lenouveau proviseur. Eneffet, Célestin NguemaOyame s’est engagé à dé-ployer tous ses efforts,toute son énergie, pour lerayonnement de cet éta-blissement de renom, etpour mériter la confiancequi a été placée en lui. 
« A l'heure où l’établisse-
ment est confronté à une
"asphyxie financière", mar-
quée par "la réduction dras-
tique" des subventions de
l’Etat et l’augmentation de
ses charges de fonctionne-
ment, je lance un cri de dé-
tresse à l'endroit des
fondateurs, des anciens
élèves, et de toutes les per-

Célestin Nguema Oyame prend ses fonctions 

Enseignement privé catholique / Installation du nouveau proviseur 
du lycée Monseigneur Bessieux
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sonnes de bonne foi, suscep-
tibles de nous apporter une
quelconque contribution
pour la restauration des
édifices du lycée Bessieux,
qui tombent désormais en
ruine», a plaidé le nouveauproviseur.  La cinquantaine révolue,Célestin Nguema Oyame a

déjà été chef d'établisse-ment à deux reprises.D'abord au collège Saint Jo-seph de Mitzic (1991-1994), ensuite au collègeNotre Dame des Victoiresde Makokou (1994-1996).Il a, par ailleurs, été députéà l'Assemblée nationale, de1997 à 2002. 
Le proviseur entrant du
lycée Monseigneur Bes-
sieux, Célestin Nguema

Oyame (assis). 
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L'assistance durant l'installation du nouveau provi-
seur du lycée Monseigneur Bessieux de Libreville.
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Entamée, depuis le 26 novembre
dernier, dans les trois Centres hos-
pitaliers universitaires de Libreville,
Owendo et Akanda, l'opération
chirurgico-médicale gratuite initiée
par les Rotary clubs de Libreville,
sous le parrainage du ministère de
la Santé publique s'achève ce
lundi. Le chef de la mission, Rajen-
dra K. Saboo, ancien président du
Rotary international, fait ici le point.

l'Union. Pourquoi le choix du
Gabon pour cette mission hu-
manitaire chirurgicale ?
Rajendra K. Saboo : depuis 1998nous avons organisé près de 30missions médicales sur le conti-nent africain. Les Rotary clubs, for-tement implantés au Gabon, ontfait appel à nous et les autorités dupays ont bien voulu que cette mis-sion se passe dans les meilleuresconditions possibles. Nous remer-cions profondément le ministre dela Santé publique et de la Popula-tion qui nous a assuré des condi-tions d'accueil et de lacollaboration des personnels mé-dicaux et paramédicaux des CHUde la région de Libreville.
En dehors de ce genre d'opéra-
tion  médicale , quelle est la mis-
sion réelle du Rotary ? - Le Rotary International (RI) est

une organisation internationalequi a vu le jour aux USA en 1905,en vue de faire le bien dans lemonde. Il est présent dans 220pays dont le Gabon et compte glo-balement 1.233.000 membres, ré-partis de par le monde, dont 28400 en Afrique, incluant 227 auGabon.Pour mener à bien cette noble mis-sion, le RI a mis en place, en 1917,une fondation, "la Fondation duRotary International", en chargede la collecte et de la gestion desfonds nécessaires au financementde ses programmes d’interven-tion suivant six axes stratégiquesqui sont : la paix et la préven-tion/résolution des conflits, la pré-vention et le traitement de lamaladie, l'eau et l'assainisse-

ment, la santé de la mère et de l’en-fant, l'alphabétisation et l'éduca-tion de base, le développementéconomique et local.Cette Fondation a, à son actif, l’éra-dication de la poliomyélite de lasurface du globe dans laquelle elles’est lancée en 1983, avec des vac-cinations à grande échelle, plusprécisément à Manille aux Philip-pines, poursuivant ses opérationsde par le monde, libérant successi-vement les États-Unis d’Amérique,l’Europe, les îles du Pacifique,l’Asie et l’Afrique, où les opéra-tions sont en bonne voie. La Fon-dation Rotary finance notammentl’achat des vaccins par le biais del’Unicef (Fonds des nations uniespour l'enfance). Pour en venir à l’opération qui sedéroule dans votre pays, elle est leprolongement d’autres, au nombredesquelles, pour se limiter auxplus récentes, celles effectuéesavec succès au Rwanda à six re-prises.
Quel bilan faites-vous de cette
mission médicale qui s'achève
ce jour ?- Cette mission qui, grâce à l'enga-gement des Rotariens de Libre-ville, a pu être organisée en untemps record de moins de deuxmois, est composée de 20 méde-cins chirurgiens et anesthésistes,accompagnés de 8 volontaires. Lamission s'est fixée un double ob-jectif : apporter des soins aux po-

pulations nécessiteuses à traversdes opérations chirurgicales, etpartager le savoir-faire de nos mé-decins avec leurs homologues ga-bonais. Le premier a clairementété atteint, à travers l'opération deplusieurs dizaines de patients detous âges, dans près de 10 spécia-lités chirurgicales sur une dizainede jours. Pour le second, nous pré-férerions laisser les médecins ga-bonais en témoigner. Cependant, lafranche collaboration et l'enthou-siasme que nous avons rencontrésdans les services hospitaliers nouslaissent croire que cette mission aatteint son objectif sur ce planaussi.
Êtes-vous satisfait ? Et quelle est
votre prochaine mission ?- Le  slogan du Rotary est "le ser-
vice au-delà de soi". De plus, lethème du président internationaldu Rotary pour cette année est "Le
Rotary au service de l'humanité".Les Rotariens du Gabon nous ontdonné la chance de pouvoir vivreet partager cet idéal de ''Servir''notre prochain. Nous sommes plusque satisfaits et partirons avec lesentiment d'avoir contribué aubien-être de vos populations, etélargi le cercle de notre famille ro-tarienne. D'autres missions simi-laires vont se réaliser sur lecontinent africain, et nous serionsheureux de revenir au Gabon pro-chainement si les plus hautes au-torités du pays le souhaitent.

…Rajendra K. Saboo : ‘’ notre mission chirurgicale
s'est fixée un double objectif qui a été atteint ''

Humanitaire /Entretien avec le chef de la mission des médecins indiens à Libreville…

Propos recueillis par Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Rajendra K. Saboo : "L'éradica-
tion de la poliomyélite est en

bonne voie".
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